
Dans la rue,
comme dans les urnes,
combattre le patronat
et le gouvernement !

Jeudi, les syndicats hospitaliers appellent à la grève pour
protester contre le projet du gouvernement, dit « Hôpital 2007
», qui vise à introduire la concurrence entre les hôpitaux et à
les soumettre à des critères de rentabilité financière,  comme
une entreprise privée. Ces nouvelles attaques contre l’hôpital
accompagnent le projet de réforme de l’assurance maladie. Ce
dernier veut diminuer, encore et encore, les dépenses de santé,
augmenter les cotisations et, en prime, ouvrir aux assurances
privées le pactole de l’assurance santé. Dans bien des dépar-
tements, les caisses de la Sécurité sociale seront aussi en
grève. Parfois, le 11 sera l’occasion d’une journée de grève
interprofessionnelle contre la politique du gouvernement.

Vendredi, le 12, le personnel de l’Education nationale sera,
à son tour, en grève. Le 13, les intermittents du spectacle qui
considèrent, à juste titre, que rien n’est réglé, occuperont le
devant de la scène sociale.

Le mécontentement s’accumule et s’exprime de plus en
plus largement contre une politique qui brade les intérêts de la
population, pour plaire au Medef. Et le gouvernement est bien
incapable de reprendre en main une situation qui lui échappe
de plus en plus, au moment où les chercheurs lui lancent un
nouveau défi. Raffarin pensait venir à bout de leur mouve-
ment en laissant espérer une rallonge de crédit, mais les cher-
cheurs ne désarment pas.

Ce gouvernement, issu d’une majorité de circonstance, est
divisé et affaibli. Il en est d’autant plus arrogant et cynique,
mais son bluff et ses mensonges se retournent contre lui.

LE MIRAGE ELECTORAL DE LA REPRISE
Le dernier mensonge du gouvernement est particulièrement

cynique et révoltant. Il vient d’annoncer des chiffres du chô-
mage en baisse, mais cette diminution est tout simplement due
au fait que, depuis le début de l’année, 230 000 chômeurs ont
été déclarés en fin de droits. De façon arbitraire, ils ont été pri-
vés de leurs indemnités. A la fin de 2004, ils seront 600 000 .

Et Raffarin aussitôt d’entonner l’air de la reprise. Tout irait
mieux, la lutte pour l’emploi porterait ses fruits, pourvu que
les salariés soient patients et lui fassent confiance. La reprise
sera d’autant plus sûre que la population fera confiance aux
réformes du gouvernement et ... votera pour ses candidats aux

élections régionales du 21 mars.
Ils se payent ouvertement la tête de tous ceux qui, tous les

jours, subissent les méfaits d’une politique uniquement sou-
cieuse de rentabilité financière et de diminuer le coût du travail.

ASSEZ DE LA REGRESSION SOCIALE
Le gouvernement rêve obtenir notre approbation pour

avoir les moyens de continuer, au nom des réformes, ses
attaques contre les droits du monde du travail. Et bien, il aura
la monnaie de sa pièce, une condamnation sans appel.

Les luttes et journées d’action du mouvement social sont
autant d’occasions de le rejeter et d’affirmer les revendica-
tions du monde du travail.

Les élections à venir aussi.
La seule façon de dire, sans ambiguïté, à ce gouvernement

que nous en avons assez, sera de voter pour les listes de la
Ligue communiste révolutionnaire et de Lutte ouvrière, listes
que soutiennent Olivier Besancenot et Arlette Laguiller.

Voter pour les partis de l’ex-gauche plurielle serait passer
l’éponge sur les vingt dernières années qui les ont vus gou-
verner avec la droite et mener une politique contraire aux inté-
rêts de la population, comme aux idées dont ils prétendent se
revendiquer.

Voter pour les listes LCR-LO sera un vote de sanction
contre ce gouvernement. Ce sera dire qu’il faut une autre
répartition des richesses, favorable aux classes populaires et
non aux patrons, aux gros actionnaires, aux classes riches.

Voter LCR-LO sera la meilleure façon d’affaiblir le gou-
vernement, un geste aussi d’encouragement aux résistances et
aux luttes du monde du travail.

Le 21 mars, votez LCR-LO, la véritable
opposition au patronat et au gouvernement !
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